
renouer les traditionnelles relations fran co-tu rques et se servir de la Porte  
contre la R ussie. E ta n t  donné ces circonstances, le gou vernem en t français 
ne p o u va it se com p rom ettre  en prenant sous sa protection  P asvan oglu . 
T a lleyran d , to u t en ne rejetan t pas d ’ une façon catégorique le s  services des 
rebelles, laissa la  qu estion  en suspens. L es ém issaires de P asvanoglu  s ’adres­
sèrent alors au com te M ork ov , l ’ am bassadeu r de Russie à Paris. M ork ov , 
a ya n t des instru ction s d ’appu yer la P orte, les conseilla de déterm iner P a sva n ­
oglu à dem an der sa grâce. P asvan oglu  s ’adressa aussi au cabin et de Vienne  
par l ’ intérm ediaire d ’ une certain A th an a se . Selon les références du c om m a n ­
dant M ériage, le gou vernem en t autrichien lui donn a des assurances de pro ­
tection  et de bonne v o lo n té  1. E n  jan vier  18 02 , H erbert R ath k eal rapportait  
au reis effendi que P asvan oglu  avait dem an dé q u ’on lui perm ette de déposer 
sa fortune sur le territoire autrichien. Le reis effendi lui déclara que la Porte  
renoncerait à son droit de dem ander l ’extradition  de P a sva n to glu , au cas 
où celui-ci se retirerait en A u trich e en em p ortan t sa fortune. Le m inistre  
turc et l ’ internonce discutèrent m êm e la  possibilité  d ’en voyer M erkelius, 
l ’agent autrichien à B u carest, pour traiter avec P asvan oglu  sa retraite en 
A u trich e 2.

L a  prise de to u t le pouvoir par les janissaires à B elgrade avait ouvert 
de nouvelles perspectives à P asvan toglu . D ém uni de ressources pécuniaires, 
obligé de fabriquer de la fausse m onnaie à un tel point q u ’elle n ’était plus 
reçue 3, P asvan oglu , à l ’ arrivée de l ’h iver, en voya  une partie de ses troupes  
rejoindre l ’arm ée tu rque 4, en tâch an t de consolider ses positions avec ce qui 
lui restait 5. E n  B ulgarie l ’ état d ’anarchie s ’était aggravé. D jurdgi O sm an  
P ach a, l ’ ancien gouverneur de la R ou m élie , gardait ses troupes et m enaçait  
de se soulever ouvertem en t contre la P orte. Trâstien iklioglu  c om b atta it avec  
acharnem ent llik io g lu , l ’aïan de Silistrie, m algré l ’ordre de la Porte de faire 
cesser to u te  lu tte  entre aïans. Les détach em en ts de P asvan oglu  et les bandes  
de K irja lis  saccageaient les localités de B ulgarie, sem an t partou t la terreur 
et le désespoir 6.

V . S. T a m a ra  chargea P . F o n to n , prem ier drogm an de l ’am bassade  
russe de discuter « o u v e r te m e n t»  avec le reis effendi du danger que consti­
tu ait la  poursuite des lu ttes intestines dans les B alk an s et de suggérer la 
possibilité d ’une assistance arm ée de la R u s s ie 7. Ces propositions in qu ié­
tèren t à la Porte et les préparatifs pour la  concentration  de nouvelles forces 
s ’intensifièrent.

V ers la  m êm e époqu e, P asvan oglu , su ivan t probab lem en t les recom m an ­
dations de M o rk ov , s ’adressa au gou vernem ent russe, par le canal du Consulat 
général de R ussie à Jassy. Calinique, l ’ évêque de V id in , écrivait à V . F . M ali-
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